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perspectives à nos lecteurs. 

2018, L’ANNÉE DES 20 ANS DE CLASSICA !
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PLANÈTE MUSIQUE I MÉDIAS

RADIO CLASSIQUE

CALISSONS, BACH 
ET AUTRES PLAISIRS 
Du 26 mars au 8 avril, la station diffusera 
les concerts du Festival de Pâques d’Aix. 
Un programme gourmand à savourer ! 

A
l’instar des calis-
sons et du peintre 
Cézanne, la musi-
que classique fait 
partie du paysage 

aixois. Non contente de faire les 
délices des juillettistes, celle-ci 
s’invite aussi depuis six ans déjà 
pendant la période pascale. 
Quinze jours durant lesquels 
solistes prestigieux et jeunes 
talents, ensembles baroques et 
orchestres internationaux se 
croisent et se rencontrent dans 
de nombreuses salles de la cité 
du roi René. Une effervescence 
que Radio Classique partage 
cette année encore avec ses 
auditeurs en installant ses 
micros du 26 au 30 mars dans 
le hall du Grand Théâtre de 
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Provence, permettant ainsi à 
Olivier Bellamy et Laure Mézan 
d’échanger en direct et en 
public avec les artisans du festi-
val, notamment son fondateur, 
Renaud Capuçon. 
Autre gourmandise dont la 
radio va régaler les Aixois et ses 
auditeurs : une émission-concert 
avec Gérard Caussé, le 27 mars 
à 13 heures. Présenté par Chris-
tian Morin, ce rendez-vous sera 
l’occasion de découvrir une 
facette plus intime de l’altiste 
avant la diffusion, le lende-
main soir, de son concert, avec 
Renaud Capuçon et la Came-
rata Salzburg, dans la Sympho-
nie concertante de Mozart. 
Au-delà de la « délocalisa-
tion » proprement dite, Radio 

Classique a sélectionné six 
concerts, parmi lesquels la Pas-
sion selon saint Jean de Bach 
par l’Ensemble Pygmalion de 
Raphaël Pichon ou encore le 
programme surprise autour de 
Bach concocté par la flûtiste 
Juliette Hurel et la soprano 
Maïlys de Villoutreys, pour les 
retransmettre en direct jus-
qu’au 8 avril. 
Un tour de force pour l’équipe 
technique qui doit s’adapter 
à la diversité des formations 
qui s’enchaînent chaque soir : 
« Chaque concert est enregistré 
différemment et nous devons 
veiller à respecter l’individualité 

et le jeu de chaque artiste, à être 
à leur écoute », confie Aurélie 
Messonnier, responsable des 
captations. Et d’ajouter : 
« Le défi humain et artistique 
est de taille. Nous connaissons 
et suivons certains musiciens 
depuis plus de vingt ans. Il s’est 
créé une relation de confiance 
que nous devons maintenir et 
approfondir. C’est ce qui nous 
fait avancer et justifie toute 
l’énergie que l’on met à leur 
service. » X

Sévag Tachdjian
£ Radio Classique au Festival  

de Pâques d’Aix-en-Provence,  

du 26 mars au 8 avril. 

3Les

temps
forts

9 MARS À 20 H 30
Le pianiste Alexandre Kantorow  
et l’Orchestre d’Île-de-France, dirigé  
par Ainars Rubikis, interprètent le Concerto 

pour piano n°2 de Liszt, Othello de Dvorák 
et des extraits du Songe d’une nuit  

d’été de Mendelssohn, en direct  
de la Philharmonie de Paris.

27 MARS À 20 H 30
Émission-concert avec l’altiste Gérard 
Caussé, présentée par Christian Morin,  
en direct du hall du Grand Théâtre de 
Provence d’Aix-en-Provence.

30 MARS À 20 H 30
Raphaël Pichon dirige l’Ensemble 
Pygmalion dans la Passion selon saint Jean 
de Bach, en direct du Grand Théâtre  
de Provence d’Aix-en-Provence.

CLASSICA / Mars 2018 Q 27

M
. 
C

O
O

R
E

M
A

N
 E

V
E

N
T
S

 P
H

O
T
O

G
R

A
P

H
Y

1er/03 À 20 H 

Concerto pour piano n°2 de 
Rachmaninov, Symphonie n°3 
de Sibelius, par K. Buniatishvili 
(piano), Orch. philh. de Radio 
France, dir. M. Franck. En 
direct de la Maison de la Radio.
6/03 À 20 H 

Émission spéciale « José Van 
Dam and Friends ». Enreg. à 
la Maison de la Radio en 2018.
11/03 À 20 H

La Traviata de Verdi, par 
A. Netrebko, P. Domingo, 
Chœurs et Orch. de l’Opéra de 
Paris, dir. D. Ettinger. Enreg. à 
l’Opéra-Bastille en 2018.

15/03 À 20 H 

Symphonie n°9 de Dvorák, 
O rc h .  p h i l h .  d e  R a d i o 
France, dir. M. Diakun. 
En direct de la Maison de 
la Radio.

23/03 À 20 H

Concerto pour piano de Gru-
ber, L’Oiseau de feu de Stra-
vinsky, par E. Ax (piano), 
Orch. philh. de Radio France, 
dir. J. Weilerstein. En direct 
de la Maison de la Radio.
24/03 À 20 H 

Pr intemps  e t  Images  de 
Debussy, Shéhérazade de Ravel, 
par K. Deshayes (mezzo), 
Orch. national de France, 
dir. E. Krivine. En direct de la 
Maison de la Radio.
29/03 À 20 H 

Symphonie n°9 de Mahler, 
Orch. philh. de Radio France, 
dir. M. W. Chung. En direct 
de la Maison de la Radio.

FRANCE 2
8/03 À 00 H

Tarmerlano  de Haendel, 
par C. Dumaux, J. Ovenden, 
S. Karthäuser, A. Hallenberg, 
Les Talens lyri ques, dir. C. Rous-
set, ms. P. Audi. Enreg. à 
Bruxelles en 2015.
22/03 À 00 H

La Passion selon saint Matthieu 
de Bach, par J. Prégardien, 
S .  D e g o u t ,  C .  I m m l e r, 
S. Devieilhe, D. Guillon, 
L. Richardot, Ens. Pygmalion, 
dir. R. Pichon. Enreg. à Ver-
sailles en 2016.

ARTE
11/03 À 00 H 15

Symphonie « Titan » de Mahler, 

par Asian Youth Orch., dir. 
J. Judd. Enreg. au Young Euro 
Classic en 2017.

MEZZO
3/03 À 16 H

Tristan et Isolde de Wagner, par 
A. Schager, A. Kampe, S. Mil-
ling, E. Gubanova, Staats-
kapelle de Berlin, dir. D. Baren-
boim, ms. D. Tcherniakov. 
En direct de Berlin.
4/03 À 20 H 30

Fantaisie et Fugue de Bach, 
Sonate n°32 de Beethoven, 
Études de Liszt, par D. Trifonov 
(piano). Enreg. à Lyon en 2014.
9/03 À 20 H 30

Concertos pour piano nos 3, 4 et 5 
de Prokofiev, par D. Trifonov, 
S. Redkin, S. Babayan (pianos), 
Orch. du Théâtre Mariinsky, 

dir. V. Gergiev. Enreg. à Saint- 
Pétersbourg en 2016.
9/03 À 21 H

Les Noces de Figaro de Mozart, 
par I. D’Archangelo, N. Cabell, 
Orch. de la Suisse romande, 
dir. M. Letonja, ms. T. Richter. 
Enreg. à Genève en 2017.
27/03 À 20 H 30

Symphonies nos 2 et 4 de Tchaï-
kovski, par Orch. de l’Opéra de 
Paris, dir. P. Jordan. En direct 
de la Philharmonie.

Les grands concerts
FRANCE MUSIQUE

À LA TÉLÉVISION

TOUS LES SAMEDIS, DE 14 H À 16 H

« GÉNÉRATION JEUNES INTERPRÈTES » DE GAËLLE LE GALLIC

3 MARS Masterclasses Teresa Berganza (avec Eléonore Pancrazi, mezzo, et Dmitry Masleev, 
piano). 10 MARS Récital Lucas Debargue à la Philharmonie de Paris. 17 MARS Récital Beatrice 
Rana à l’Auditorium d’Orsay et concert Trio Busch à l’Auditorium du Louvre. 24 MARS Maryse 
Castets et ses élèves, Stanislas de Barbeyrac, Florian Sempey. 31 MARS Hélène Boulègue, Anaïs 
Gaudemard, François Dumont ; Pavel Kolesnikov, Elina Buksha, Aurélien Pascal ; Eugénie Lefebvre.

SUR
LE WEB
www.culturebox.
francetvinfo.fr
Z La Dame de pique  
de Tchaïkovski, par  
M.  Aksenov, R. Burdenko, 
V. Sulimsky, M. Maksakova, 
I. Churilova, Orch.  
du Théâtre Mariinsky, 
dir. V. Gergiev, ms.  
A. Stepanyuk. Enreg.  
à Saint-Pétersbourg  
en 2018.
Z Cantates BWV 103, 105, 
199 et 25 de Bach, par  
S. Devieilhe, B. Schachtner, 
R. Van Mechelen, T. Bauer, 
Ens. Pygmalion, dir. 
R. Pichon. Enreg. à la 
Philharmonie en 2018.

concert.arte.tv/fr
Z�Le Pays du Sourire  
de Lehár, par J. Kleiter, 
P. Beczala, R. Olvera, 
S. Lang, C. Davidson, 
M. Zysset, Orch. de 
l’Opéra de Zurich, dir.  
F. Luisi, ms. A. Homoki. 
Enreg. à Zurich en 2017.
Z Figaro divorce de Langer, 
par M. Arnet, M. Stone, 
E. Dehn, N. L. O’Connell, 
R. Lois, Basel Sinfonietta, 
dir. J. Brown, ms. 
D. Pountney. Enreg.  
à Genève en 2017.

www.theopera 
platform.eu/fr
Z Carmen de Bizet,  
par V. Abrahamyan,  
M. Katzarava,  
A. Chacón-Cruz, 
M. Mimica, M. Bucciarelli, 
A. Vestri, Orch. du Teatro 
Massimo, dir. A. Pérez, 
ms. C. Bieito. Enreg.  
à Palerme en 2018.
Z The Second Violinist  
de Dennehy, par  
A. Monaghan, M. Flavin, 
S. Carty, B. Nelson, 
Crash Ens., dir. 
R. McAdams, ms. 
E. Walsh. Enreg.  
à Wexford en 2017.

www.medici.tv
Z Mélodies italiennes  
de Puccini, Verdi, 
Leoncavallo, Tosti par  
S. Yoncheva (soprano), 
M. Bachtouridze (piano). 
Enreg. à la Scala en 2018.
Z Turandot de Puccini, 
par R. Lokar, J. de León, 
E. Grimaldi, I.-S. Sim,  
A. Ceron, Orch. du Teatro 
Regio, dir. G. Noseda,  
ms. S. Poda. Enreg.  
à Turin en 2018.
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L’UNIVERS D’UN MUSICIEN

C 
e matin glacial de décembre, 
Anne Queffélec, verbe facile, 
vocabulaire riche et précis,   
reçoit au salon où trône l’un des 
pianos de la maison. Ce demi-
queue Yamaha est dédié aux 
répétitions de musique de 
chambre et aux rodages de 

nouveaux programmes. Respect et simplicité éma-
nent de cet échange avec l’une des pianistes les plus 
attachantes du paysage musical français.
Si elle vit à Maisons-Laffitte, dans les Yvelines, à une 
vingtaine de kilomètres de Paris, c’est à cause de 
son mari, cavalier aguerri. Cet inconditionnel d’équi-
tation et de nature se serait bien vu investir la Sologne, 
mais Anne Queffélec était trop attachée à la capitale. 
Finalement, la Parisienne se plaît dans la cité du 
cheval. La pratique du piano y est facilitée à toute 
heure. Le Steinway, à l’étage, a été installé juste 
au-dessus du garage. Un emplacement stratégique 
qui permet à la pianiste de ne pas être entendue 

dans toute la maison. Cachée derrière des feuillages, 
la demeure familiale à colombages est d’un style 
anglo-normand, inattendu en Île-de-France. La porte 
d’entrée fait face à un grand escalier en bois. À droite, 
la cuisine, « minuscule par rapport à la taille de la 
maison, mais ce n’est pas ma vocation première », 
s’amuse notre hôtesse. Sur le Frigidaire, une specta-
culaire collection de vignettes aimantées, souvenirs 
de voyages à Munich, Vienne, Oxford, Ouessant, 
la Folle Journée de Tokyo, de diverses expositions 
aussi et, bien sûr, quelques portraits de Mozart. Café 
en main, nous passons au salon.

L’ÉCOUTE DE BRENDEL

Anne Queffélec aime s’isoler quand elle est au piano 
et jouer à la tombée de la nuit, quand « le silence se 
fait et l’activité diminue. La vie prend une coloration 
différente. Elle invite au recueillement », nous explique 
la maîtresse des lieux. Assise au clavier dans sa salle 
de travail, elle voit défiler les saisons, « ce qui me 

Des étagères 
remplies de 
livres, une 
imposante 
discothèque, 
deux pianos… 
littérature  
et musique 
ont voix  
au chapitre 
chez la 
pianiste 
française,  
fille et sœur 
d’écrivains. 
Et des 
bibelots,  
des photos, 
comme 
autant de 
souvenirs 
pour évoquer 
des pages  
de sa vie. 

LE TEMPS RETROUVÉ
Anne Queffélec
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œuvre ». Ce besoin de rêver n’a jamais quitté Anne 
Queffélec. Elle a aussi gardé de son éducation un goût 
insatiable pour la lecture. « C’est une nécessité. La pré-
sence des livres m’est vitale. » Découvrir un nouvel 
auteur lui donne immanquablement envie d’acheter 
plusieurs de ses œuvres. « J’ai besoin de m’immerger, 
mais malheureusement, le temps n’est pas fourni avec 
le bouquin », regrette-t-elle. À y regarder de plus près, 
il semble bien que les livres pourraient remplacer 
le papier peint du foyer Queffélec ! Deux immenses 
bibliothèques : une dans le salon principal et une 
seconde à l’étage, autour du coin bureau où l’on 
remarque également la présence d’une imposante 
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 réjouit ! » s’exclame-t-elle. Autour de la fenêtre don-
nant sur le jardin sont disposées des photos de ses 
deux fils, de ses parents, de son grand-père, de sa 
grande amie Catherine Collard, de Sviatoslav Richter 
et une photo dédicacée d’Alfred Brendel. À dix-neuf 
ans, sa rencontre avec le pianiste autrichien a été 
déterminante. Anne Queffélec se souvient de son 
obsédante attention à la « grande ligne », « Die grosse 
Linie », disait-il en allemand. Il enseignait debout, en 
se promenant dans la pièce, dirigeant comme un chef 
d’orchestre, auscultant chaque phrase et prônant 
l’écoute analytique, subtile et complexe des harmo-
nies et des modulations. Ils se sont revus au cours 
d’un dîner à Londres, en décembre. « Passer quatre heu-
res en sa compagnie, c’était un cadeau précieux. Je ne 
voulais pas en perdre une minute », précise-t-elle. Pour 
ne rien oublier, elle avait même noté différentes 
questions qu’elle souhaitait lui poser. Anne Queffélec 
ne s’en cache pas, elle griffonne quantité de petits 
carnets : « J’en ai toujours un dans mon sac. » En tant 
que fille et sœur d’écrivains, elle confie que c’est une 
habitude familiale qui lui est indispensable.

LA MUSIQUE DANS LE SANG

Que le piano fasse partie de la vie d’Anne Queffélec 
n’est pas le fruit du hasard. Sa mère avait étudié 
le piano et le chant avec le baryton suisse Charles 
Panzera. Ce dernier avait tellement d’estime pour elle 
qu’il l’encourageait à devenir cantatrice. Quant à son 
père, l’écrivain Henri Queffélec, il possédait un piano 
droit dans la maison de famille brestoise. Il jouait des 
sonates de Mozart et aimait improviser. « La petite » 
– c’est ainsi qu’elle se nomme en plaisantant –  devait 
évidemment apprendre l’instrument. Ses premières 
leçons, Anne Queffélec les a reçues de Blanche 
Bascourret, assistante de Cortot à l’École normale de 
musique de Paris. « C’était une pédagogue exception-
nelle d’intelligence, d’humanité, de culture. Elle m’a 
admirablement guidée jusqu’à mon entrée au Conser-
vatoire, à seize ans », se remémore-t-elle. Elle donnait 
la priorité aux valeurs de son maître, « le développement 
de l’imagination, la recherche du juste caractère d’une 

« J’aime jouer à la tombée de la nuit, 
quand le silence se fait. La vie  

prend une coloration différente.  
Elle invite au recueillement »

OOO

EN COUVERTURE
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Pédagogue surdoué, chef d’orchestre 
charismatique, compositeur à la fois 

populaire et profond, Leonard Bernstein 
a révolutionné le monde de la musique. 

Et une manière de la raconter qu’a 
immortalisée la télévision. 

100 ANS
d’un génie 

Q
ue fut-il le plus ? Compositeur ? 
Chef d’orchestre ? Pianiste ? 
Pédagogue ? Essayiste ? Tout ça 
à la fois, et retrancher l’un ou 
l’autre reviendrait à le nier : 
« S’il s’était concentré sur un seul 

de ses dons, ce don se serait fané », 
résume Ned Rorem1. L’envie 
de partager et de convaincre 
de Leonard Bern stein, son goût 

immodéré du contact et de la transmission s’éten-
daient bien au-delà de ses rapports aux musiciens et 
aux orchestres qu’il dirigeait : son œuvre télévisuelle, 
destinée à expliquer la musique au plus grand 
nombre et riche de centaines de titres, compose 
un legs unique où tous les styles musicaux, popu-
laires et savants, sont abordés, de même que « toutes 

les dimensions de la réalité musicale, techniques, esthé-

tiques et socioculturelles »2. 
Norman Lebrecht voit en lui un héritier « de la tra-

dition juive de la parole et du prêche, tenant le rôle du 

professeur prosélyte, fi gure traditionnelle de la mytho-

logie juive, dans laquelle la parole non écrite de Dieu 

passe de bouche à oreille grâce à de vénérables sages ». 

Ses prestations télévisuelles relèveraient du diony-
siaque, « comme chez ce dieu grec étranger et gour-

mand, grand buveur et fêtard » et seraient aussi, selon 
Joseph Horowitz, de l’ordre de « la chutzpah, mot 

dérivé de l’hébreu et du yiddish, qui signifi e le dérègle-

ment, la distanciation critique, l’insolence, l’hilarité et 

l’ironie, mais aussi la poésie mystérieuse et la profon-

deur ténébreuse de l’être ». Et ce dernier de comparer 
les performances de Bernstein à celles d’un Woody 
Allen, « ludiques et graves tout à la fois ».

VENT DE LIBERTÉ
La télévision américaine immortalise Leonard 
Bernstein à l’époque de ses premiers triomphes de 
jeunesse. Il participe d’abord au programme 
« Omnibus » (1954-printemps 1961), puis entame 
avec CBS la longue série des « Young’s People 
Concerts », cinquante-trois numéros entre 1958 
et 1972. Ces émissions, estime leur réalisateur Roger 
Englander, furent « probablement les plus empreintes 

de liberté à la télévision. Chacune ressemblait à un 

reportage sur un événement, lequel était diffusé auprès 

de quatre millions de spectateurs qui partageaient 

la même expérience que les trois mille personnes assises 

dans la salle ». Durant les années 1970, Bernstein se 
détache des États-Unis pour l’Europe, Vienne prin-
cipalement : il signe en 1971 un contrat avec Unitel 
pour de nouvelles manières de raconter la musique. 
Une autre période commence. Il donnera sa dernière 
leçon le 26 juin 1990 au Japon, à Sapporo. Voici 
quelques morceaux choisis de l’opéra télévisuel de 
Leonard Bernstein. X Jérémie Rousseau

1. Cité par Renaud Machart (Actes Sud).

2. Réal La Rochelle dans L’Œuvre télévisuelle 

de Leonard Bernstein (PUL).

Ci-contre :

« Je lutte sur tous

 les fronts à la fois. » 

Ici, en 1962.
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La Yoyo (M) est 
la seule référence 
à se présenter 
sous la forme 
d ’ u n e  p a i r e 

d ’enceintes . Rappelons 
qu’existe, dans cette même 
gamme, une enceinte unique, 
appelée (S), saluée l’an passé 
par un CHOC de Classica. 

Chaque enceinte de la Yoyo (M) 
dissimule un tweeter et un 
haut-parleur à large bande de 
3 cm de diamètre et un haut-
parleur de grave de 7,5 cm 
sous un épais tissu Marton 
Mills, fabricant britannique 
de tartans. Si les principales 
commandes de lecture et de 
réglage de volume sont acces-
sibles par des touches tactiles 
disposées sur la face supé-
rieure de chaque enceinte, 
il est aussi possible de les piloter 
en passant simplement la main 
au-dessus d’elles. Un micro-
phone intégré permet 
de passer ses appels 

 téléphoniques et le port USB 
assure la recharge électrique 
des smartphones. Le construc-
teur annonce une autonomie 
de vingt-quatre heures.

Écoute
Disposer de deux enceintes au 
lieu d’une seule ne garantit pas 
une meilleure écoute, mais offre 
naturellement une meilleure 
organisation dans l’espace. 

LA HI-FI

LÉGÈRES DONC MOBILES, ELLES PEUVENT S’EMPORTER N’IMPORTE OÙ  

POUR NE PAS SE PRIVER DE SES MUSIQUES FAVORITES. SEULES OU EN DUO, 

ELLES AFFICHENT SOUVENT DES QUALITÉS MUSICALES ÉTONNANTES.

Six enceintes
Bluetooth à moins

de 400 e

Le duo Cambridge Audio voit 
ainsi la musique en plus grand 
que la plupart de ses concur-
rents solitaires. Les pupitres 
d’un orchestre se disposent 
avec davantage de précision 
sur les trois dimensions : les 
premiers plans se distinguent 
mieux des seconds et les acous-
tiques de salles se perçoivent 
avec aisance. Cela dit, cette 
netteté du trait ne s’obtient 
pas en ôtant de la matière ou 
en creusant le son. La sonorité 

g lobale  se  montre  au 
contraire plutôt cha-

leureuse et ronde, 
bien que le grave 
ne soit pas des 
plus impression- 
nants. Mais le 
piano reste claire-
ment articulé sur 
toute l’entendue 
de son clavier et 
les cor des enchan-
tent par leur tex-
ture soyeuse. X

       LE BANC D’ESSAI

 DE PHILIPPE VENTURINI.

CAMBRIDGE AUDIO YOYO (M)
Prix : 300 u

Entrées supplémentaires : 
1 mini-jack

Dimensions (H x L x P) :
20,4 x 12,5 x 12,5 cm

Poids (unité) : 1,5 kg

Finition : gris foncé,  

gris clair ou bleu

Origine : Royaume-Uni

Distribution : PPL

Tél. : 04 50 17 00 49

Pour : la densité sonore, 
l’aération
Contre : extrême-grave 
un peu court

Timbres :  ++++

Transparence :  +++

Restitution spatiale :  ++++

Finition :  +++

Rapport qualité/prix :  ++++
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La célèbre mar-
que brestoise ne 
pouvait ignorer 
le formidable 
en go u em en t 

pour les petits modèles sans 
fil. Aussi, après le Stream 1 
plutôt destiné à une écoute 
domestique (haut-parleur de 
grave de 17 cm de diamètre) 
et fixe (5 kg), elle présente 
un modèle résolument nomade 
car peu encombrant. 
Dans ce cylindre se glissent 
deux haut-parleurs de grave 
de 8,5 cm de diamètre et deux 
autres de médium-aigu de 
4 cm. En plus de la transmis-
sion sans fi l, elle propose une 
entrée via une mini-prise jack 
qui permet d’y relier tout 
autre appareil muni d’une 
sortie analogique.  L’appairage 
peut aussi s’effectuer en 
approchant  l’enceinte d’un 

Le constructeur 
britannique Kef 
a  d é ve l opp é 
plusieurs pro-

duits avec Porsche Design : 
un casque sans fi l Space One 
(399 u), des écouteurs sans fi l 
Motion One (249 u) et la pré-
sente Gravity One, qui se 
 distingue par son élégante 
fi nition. Elle enferme un haut-
parleur coaxial Uni-Q de 5 cm, 
secondé par un modèle à large 
bande de mêmes dimensions 
et deux radiateurs passifs pour 
le grave. Les touches 
de commandes, 
installées sur 
le haut de l’en-
ceinte, assurent 
la mise sous ten-
sion, l’appai-
rage avec un 
smartphone ou 
une tablette, 

le réglage du volume, le saut 
de plage et l’accès aux com-
munications téléphoniques.

Écoute
Elle n’arbore pas seulement 
des lignes superbes, elle sonne 
également très bien. La Gra-
vity One offre en effet une 
sonorité d’une étonnante 
clarté et particulièrement bien 
répartie dans l’espace. On a 
peine à croire 

qu’une aussi petite boîte peut 
diffuser la musique aussi 
généreusement. Cette abon-
dance de détails permet d’éva-
luer instantanément la qualité 
d’un enregistrement, une 
acoustique de salle, les qualités 
de timbres d’un orchestre, 
d’un quatuor à cordes ou 
le jeu d’un pianiste. Certes, 
les contrebasses et les timbales 
manquent un peu de présence, 

mais la sono-
rité générale 
s’impose par 
son équilibre, 
sa luminosité 
et sa rapidité. 
U n e  l a r g e 
palette chro-

matique per-
met de subti ls 

dégradés et la dyna-
mique dispose d’une 

longue échelle graduée. X

appareil grâce à la technologie 
NFC (utilisée également pour 
le paiement par carte sans 
contact). La batterie assure 
une autonomie de dix heures, 
selon le fabricant. La Swell 
peut fonctionner en solo ou 
en duo.

Écoute
Est-ce pour sa capacité à inves-
tir l’espace que cette enceinte a 
été baptisée Swell (to swell : 
gonfler, en anglais) ? Il faut 
reconnaître que l’image sté-
réophonique et la projection 

dépassent de loin ce qu’on 
peut attendre d’un modèle de 
dimensions si modestes. Bien 
sûr, les pizzicatos des contre-
basses manquent de poids, 
comme sur n’importe quel 
autre produit concurrent. 
Mais la Cabasse étonne par sa 
plénitude sonore, la richesse 
de ses timbres et sa clarté. Elle 
permet vraiment d’apprécier 
une interprétation musicale, 
de goûter les nuances du 
piano, le vibrato d’un violo-
niste, les qualités et les défauts 
d’une prise de son. Gonfl é ! X

CABASSE SWELL

KEF GRAVITY ONE

Prix : 229 u

Entrées supplémentaires : 
1 mini-jack

Dimensions (L x H x P) :
18,5 x 7,5 x 7,5 cm

Poids : 750 g

Finitions : noir et chrome 

ou blanc et or

Origine : France

Distribution : Cabasse

Tél. : 02 98 05 88 88

Pour : beaucoup d’air, 
une belle densité sonore
Contre : grave un peu limité

Timbres :  ++++

Transparence :  ++++

Restitution spatiale :  +++

Finition :  ++++

Rapport qualité/prix :  ++++

Prix : 379 u

Entrées supplémentaires :
1 mini-jack

Dimensions (H x L x P) :
5,6 x 21,5 x 6,3 cm

Poids : 780 g

Finition : gris foncé ou noir

Origine : Royaume-Uni

Distribution : 
GP Acoustics France

Tél. : 02 47 80 49 01

Pour : beaucoup de détails, 
l’équilibre général
Contre :  grave raccourci

Timbres :  ++++

Transparence :  ++++

Restitution spatiale :  +++

Finition :  ++++

Rapport qualité/prix :  +++
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L 
e 13 juin 2018, Khatia Buniatishvili 
publie un post sur sa page 
 Facebook dans lequel elle s’en-
thousiasme : son concert du 
23 novembre à la Philharmonie de 
Paris affiche déjà complet, cinq 
mois à l’avance ! La pianiste géor-
gienne n’aura pas mis longtemps 

à vendre les 2 400 places de la grande salle Pierre 
Boulez. Cette anecdote résume assez bien le succès 
phénoménal que connaît l’équipement culturel 
installé au sein du parc de La Villette dans le nord-est 
parisien. Les artistes classiques du monde entier 
veulent tous y jouer, les chefs d’orchestre se sont tous 
rués pour tester l’acoustique, et le public, surtout, 
répond lui aussi présent. Depuis son inauguration 
en janvier 2015, plus de 4 millions de visiteurs en ont 

franchi les portes. Et 42 % d’entre eux sont venus 
pour assister à un concert. Car la Philharmonie, et 
c’est certainement l’une des premières raisons de son 
succès, n’offre pas uniquement des concerts, mais 
aussi des expositions, un musée de la musique, des 
ateliers pédagogiques, des salles de répétitions, des 
festivals, des restaurants, etc.
Si le concert classique reste au cœur du projet, les 
portes pour y accéder sont nombreuses et variées. À 
commencer par ce qui est l’un des piliers de la réus-
site de la Philharmonie, la programmation. Depuis 
le XIXe siècle, le modèle dominant des salles de 
concert s’établissait en fonction d’une esthétique 
musicale spécifique. « En musique, comme au théâtre, 
analyse Laurent Bayle, directeur général de la Phil-
harmonie de Paris, nous sommes restés sur une offre 

spécialisée qui se décompose par périodes de l’histoire 

Le bâtiment de  

la Philharmonie, vu  

des accès extérieurs  

et de la terrasse.

Plus de 4 millions de visiteurs en trois ans, des salles remplies 
à plus de 90 %, une acoustique louée par le public  

et les plus grands chefs : la Philharmonie de Paris a dépassé 
toutes les espérances de ses fondateurs, en dépit  

d’une gestation infernale et de nombreux détracteurs.  
Enquête et plongée dans les coulisses d’une salle qui fait  

des envieux dans le monde entier.
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FORMATS, TARIFS ET CALENDRIER RÉDACTIONNEL
Page
L 202 mm x H 267 mm

½ page largeur
L 163 mm x H 118 mm

½ page Hauteur
L 80 mm x H 240 mm

¼ de page colonne
L 40 mm x H 240 mm

¼ page pavé
L 80 mm x H 118 mm

Double page
L 404 mm x H 267 mm

PAGE
4ème couverture :  8 500€
2ème couverture :  7 000€
3ème couverture :  5 000€
Face édito :  6 000€
1er recto :  6 000€
2ème recto :  5 000€
Standard :  4 600€

DOUBLE-PAGE
Double Ouverture :  12 500€
Double Standard :  9 200€

½ PAGE
Standard :  2 750€

¼ PAGE
Standard :  1 750€

PRIX SPECIAL HI-FI
1/2 page :  1 600€
1/4 page :  900€
1/8 page :  650€
1/16 page :  450€

COUPLAGES CLASSICA + PIANISTE
Pleines pages : 2 800€
Demi-pages : 1 700€

ENCARTS
Nous consulter au 01 47 00 75 64

DEGRESSIF VOLUME SUR CA
Le dégressif volume, calculé à chaque ordre, s’applique à tout 
annonceur (et non groupe d’annonceur) sur le cumul annuel 
réalisé sur Classica. Il se calcule sur le Brut Base Achat. Le 
dégressif volume est non rétroactif.
3 500€ :  -3%
4 500€ :  -5%
9 000€ :  -6%
18 000€ :  -7%
45 000€ :  -9%

CARACTÉRISTIQUE DES FICHIERS  
À NOUS TRANSMETTRE
- CMJN (pas de RVB ni de couleurs Pantone)
- PDF 1.3 haute définition 300 Dpi
- Taux de superposition d’encrage maximum de 280 %
-  Épreuve couleur certifiée conforme à la norme ISO 12647, issu 

du fichier PDF transmis (même date, même heure)
-  Les textes et divers éléments (logo...) doivent être à plus de 

10 mm du bord de coupe, c’est-à-dire être contenus dans un 
format utile de L 182 x H 247 mm.

IMPORTANT
Dans le cas où le fichier ne répondrait pas à ces normes, nous 
nous réservons la possibilité de redemander des éléments 
conformes ou de les corriger dans la mesure du possible. En 
l’absence d’épreuve contractuelle, aucune réclamation sur la 
chromie ne sera acceptée. 
Dans tous les cas, le non-respect par l’annonceur (ou par son 
mandataire) des normes de fabrication communiquées par 
Les Echos Médias pour l’insertion des annonces publicitaires, 
dégage Les Echos Médias de toute responsabilité technique.

DATÉ NUMÉRO REMISE DES ÉLÉMENTS PARUTION

Mars 210 09/02 28/02

Avril 211 09/03 29/03

Mai 212 07/04 26/04

Juin 213 + guide Festivals 09/05 29/05

Juillet/Août 214 08/06 28/06

Septembre 215 + guide Lyrique 10/08 30/08

Octobre 216 06/09 27/09

Novembre 217 + 50Cds de l’année 07/10 25/10

Décembre 218 09/11 29/11
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